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Dans une piscine municipale, un groupe d’habitué·es se retrouve chaque jour, partageant sans vraiment se
connaître leurs rituels et leurs solitudes. Dans ce groupe, il y a Alice, ouvrière à la retraite qui souffre de
troubles cognitifs précoces. Elle vient nager parce qu’elle le fait depuis toujours. Ici tout le monde veille sur
elle. Un jour, une fissure apparaît au fond du grand bain et en annonce d’autres, celles de sa mémoire. Le
thé vert infusé avec du ginkgo biloba n’y changera rien et les prières ne seront d’aucune efficacité. Il est
temps de prendre des dispositions. Le prochain refuge d’Alice sera Belavista, une résidence privée
spécialisée dans les troubles de la mémoire, accueillant des patients en long séjour, et située à la place d’un
ancien parking en bordure d’autoroute, à quelques minutes du centre commercial Shop 3000.

L’HISTOIRE



La ligne de nage est l’adaptation du roman de Julie Otsuka. L’autrice tire le portrait d’une femme qui nage pour
tenir debout, mais que la démence rattrape : un récit mélancolique et plein de vitalité sur la mémoire qui s’efface,
les liens familiaux et la dignité.

Les nageurs et nageuses de cette piscine, que l’on surnomme "là en bas", ne se connaissent qu'à travers leurs
routines et leurs petites manies. Ils et elles y viennent à heure fixe pour se libérer des fardeaux de "là-haut" en
parcourant inlassablement les longueurs du bassin. Au sein de cette communauté, il y a Alice, ouvrière
récemment retraitée qui souffre de troubles cognitifs précoces. Elle vient nager parce qu’elle le fait depuis
toujours. Ici les habitudes sont réglées comme du papier à musique, les nageurs et les nageuses composent un
ballet parfaitement orchestré. Ils et elles veillent sur Alice mais rien ne peut empêcher la progression de la
maladie. Un jour, une fissure apparaît au fond du grand bain et en annonce d’autres, celles de sa mémoire. La
piscine continue de craqueler et Alice oublie chaque jour un peu plus. La fermeture prochaine du bassin sonne
comme un clap de fin. Sa fille tente de sauver ce qui peut l'être mais la maladie n’est pas temporaire. Elle est
évolutive, inguérissable et irréversible. Il est temps de prendre des dispositions. Le prochain refuge d’Alice sera
Belavista, une résidence privée spécialisée dans les troubles de la mémoire, accueillant des patients en long séjour,
et située à la place d’un ancien parking en bordure d’autoroute, à quelques minutes du centre commercial Shop
3000. Alice glisse peu à peu dans un ailleurs insaisissable, entre éclairs de lucidité et dérives vers l’oubli, en
bouleversant son monde et sa famille.

Le spectacle se déploie en deux temps complémentaires, reflétant les différents univers et l'évolution de la
maladie d’Alice.

La première partie se situe à la piscine où l’eau apaise et où la répétition des gestes devient un rituel protecteur.
Les comédien·nes forment un chœur en adresse directe au public. La parole et les corps circulent ensemble, c’est
une communauté qui se raconte. La dimension collective de ce tableau symbolise l’importance sociale qu’à la
piscine pour Alice. Nous travaillerons avec Esther Abarca, mime contemporaine, pour que cette choralité
s’exprime autant dans la parole que dans les corps et l’espace.
La seconde partie se déroule à l’EHPAD, où chacun·e des comédien·nes endosse le rôle des membres de la famille
qui rendent visite à Alice. Un quatrième mur apparaît et nous emmène dans un registre plus réaliste. Ici la parole
s’individualise pour nous raconter l'éloignement d’Alice. La chambre devient le miroir de la piscine, un espace
restreint qui ne laisse de place qu’à l’attente et à la solitude. Même si la maladie avance, les visites de la famille et
le contact avec l’eau font surgir pour Alice des éclats de vie et de souvenirs, rappelant sa vitalité et ses moments
passés.

La ligne de nage est un récit sensible sur la mémoire et l’oubli, mais aussi un portrait social, familial et poétique.
En racontant l’histoire d’Alice, c’est la dignité des vies modestes, la fragilité des liens humains et la beauté de
l’existence qui se révèlent, dans un temps suspendu, entre lucidité et rêve, solitude et solidarité.

NOTE D’INTENTION

Extrait création sonore pour le spectacle La ligne de nage,  Jean Galmiche

https://pavillon-33.frama.space/s/ztdsJZH9fJbLFqX


La question du vieillissement et des liens entre générations est pour moi à la fois intime et politique. Mon
engagement au sein d’une association qui accompagne les personnes âgées isolées me confronte à cette réalité :
quelle place nos sociétés laissent-elles à celles et ceux qui deviennent fragiles, qui ne répondent plus aux normes
de performance et de productivité ? Comment regarder en face le vieillissement et la mort dans un monde où
l’on valorise avant tout la réussite individuelle et le développement personnel ?
C’est en lisant autour de cette question que j’ai découvert La ligne de nage de Julie Otsuka. J’ai été touché par la
douceur et la lucidité de son écriture, par la manière dont elle dessine les failles de l’oubli, et par l’humanité qui se
dégage de cette communauté de nageurs et de nageuses. Plus Alice s’enfonce dans l’invisible, plus le groupe
devient attentif, solidaire, comme le miroir d’une société qui a le plus grand mal à prendre soin des personnes
vulnérables. 

À travers le portrait d’Alice et de la communauté de nageurs et nageuses, je souhaite partir de l’intime pour
raconter, en contraste, le sociétal. La perte de mémoire se révèle comme une tragédie personnelle, mais c’est
aussi un questionnement sur ce qui nous relie tous et toutes. À travers cette adaptation, je cherche à exprimer ce
qui est entre les mots. Ce portrait intime dévoile, en négatif, la société qui l’entoure : une société dont les
contraintes pèsent sur les corps et les esprits, particulièrement ceux des classes laborieuses. Ce lien entre
l’expérience individuelle et l’impact sociale est au cœur de mon travail : il ne s’agit pas seulement de représenter
une maladie, mais d’explorer ce qu’elle révèle sur nos vies, sur nos relations et sur la manière dont la société
regarde la mort, l’oubli et la solidarité.

Sur scène, quatre interprètes forment un chœur qui incarne le point de vue d’Alice. Ce chœur est en adresse
directe au public. Cette circulation de la parole reprend le rythme incantatoire et la choralité du roman. Pour
contraster ce dispositif, j’ai écrit des scènes dialoguées en mélangeant des parties du roman avec des moments
réels que j’ai vécus avec mon grand-père. La parole devient alors plus concrète et nous montre alors Alice du
point de vue de sa famille. Ce dispositif permet ainsi une alternance de points de vue. 

Bien que le roman soit américain, j’ai ancré l’adaptation dans un contexte français afin de créer un lien direct avec
le public. Il est important que chaque spectateur·ice se sente impliqué·e et concerné·e par le propos, pour que
l’histoire d’Alice résonne avec nos propres expériences et notre environnement familier. En accord avec Julie
Otsuka, les références américaines (nom de rue, émissions télés, prénoms) laissent place à des références plus
proches de nous. En revanche je tiens à préserver le ton et le rythme si particulier de Julie Otsuka : une écriture
qui parvient à être touchante sans être sentimentale, drôle et grinçante sans cruauté, profondément humaine.

Adapter La ligne de nage, c’est donc pour moi une manière de donner corps à ces contradictions : l’oubli comme
perte et comme soulagement, la fragilité comme fardeau et comme force, l’intime comme chemin vers
l’universel. C’est tenter de faire résonner la littérature de Julie Otsuka dans un langage théâtral qui mêle texte,
corps, et image afin que cette histoire bouleversante trouve un nouvel écho sur scène.

ADAPTATION DU TEXTE 
SYLVAIN GAUDU



Le spectacle s’articule autour d’un mur de 5 mètres de haut qui nous permet de naviguer entre des différents
lieux traversés par Alice : le vestiaire de la piscine, la cuisine familiale, la chambre d’EHPAD.  C’est un support
pour notre imagination. Cet espace, à la fois réel et symbolique, sert de cadre et de repère pour Alice et crée du
hors-champs. C’est le lien entre la lucidité d’Alice et ses égarements.

Le public, baigné dans une lumière douce et liquide, est intégré à l’action. Le chœur des quatre interprètes
s’adresse directement à lui, le rendant complice des rêveries d’Alice dans une ambiance sonore et lumineuse
immersive. Quand Alice retrouve une certaine lucidité, le chœur se retire pour laisser place à sa famille. Un
quatrième mur s’installe alors introduisant une distance, une ambiance plus brute, silencieuse. Cette bascule
nous permet de sentir avec la lumière et le son la solitude, le tourbillon du rêve suivi de la solitude du réveil
hébété.

Au fil du spectacle, une fissure apparaît. Prise en charge par la lumière et le son, elle dégrade lentement le
dispositif créant une porosité entre le réel et l’imaginaire d’Alice. C’est le symbole de sa maladie et du passage
vers un entre-deux monde.

DISPOSTIF SCENIQUE
L’ESPACE, LA LUMIÈRE, LE SON



La lumière accompagne les variations de points de vue et la trajectoire d’Alice vers sa perte de repères. Elle
alterne entre réalisme, avec des tons chauds et froids qui se fondent discrètement dans l'espace, et entre une
présence plus tranchée, plus colorée qui amène un déphasage progressif et imperceptible avec le réel.

Des luminaires sur scène amènent un éclairage intradiégétique qui donne vie à l'espace et place le dispositif au
centre de l’action.  Eux aussi accompagneront les allers retours d’Alice dans ses mondes intérieurs, puis
participeront à la bascule, la fissure.

Le son développe, par la synthèse numérique, des textures en mouvement. Modelant timbres, grains et
vibrations, Jean Galmiche cherche à mettre en tension ces plages synthétiques avec l’organicité du piano et de la
guitare acoustique. 
 
Les zones de porosité entre matière électronique et souffle acoustique nous intéressent particulièrement. Nous
travaillons à une musique fluide et immersive qui accompagne le geste, la tension et révèle une ligne intime en
constante transformation. 

La musique et la création sonore sont très présentes dans les parties chorales. C’est par leur absence que nous
entrerons dans les parties avec la famille et son quatrième mur.



EXTRAIT DE TEXTE
TEXTE CHORAL

ALICE
La piscine est profondément enfoncée sous terre, dans un espace caverneux à plusieurs mètres sous les rues
de notre ville. 
 
NAGEUSE 1
En allant à la piscine, la plupart du temps, on laisse nos problèmes là-haut, sur terre.
Ça va Alice ?
Rien de mieux que la sensation de glisse dans l’eau 
 
NAGEUR 2
Quand je sors de l’eau, dégoulinant et rafraîchi, je suis prêt à affronter une nouvelle journée.
Ça fait un moment qu’on ne t’a pas vue ?
 
NAGEUR 1
Le liquide clair qui glisse sur chaque centimètre de notre peau. On échappe temporairement à la gravité
terrestre. C’est comme si on volait. Tu nous lâches pas hein ?
 
NAGEUSE 1
Le plaisir pur d’être en mouvement. La disparition de tout besoin. 
 
ALICE
On est libre. 
 
NAGEUSE 1 
Les poètes ratés brassent avec élégance. Les professeurs remplaçants fendent l’eau, comme des requins.
 
NAGEUR 2
Les anxieux cessent de se ronger les sangs. Les veuves en oublient leur deuil. Les comédiens au chômage,
incapables de s’en sortir là-haut, glissent sans effort, dans leur élément, enfin. 
 
NAGEUR 1
Et pendant un bref intermède, on est à l’aise dans ce monde. La mauvaise humeur s’évapore, les tics
disparaissent, 
 
ALICE
Les souvenirs reviennent, les migraines se dissolvent, 
 
CHOEUR
et lentement, lentement, le fracas dans nos esprits commence à se dissiper.
 
ALICE
Dans la « vraie vie », en haut, on est petites joueuses, gros mangeurs, promeneurs de chiens, époux suiveurs,
poètes mineurs, jumelles, véganes, travestis, tricoteuses compulsives 
 
NAGEUSE 1
Allez, encore un rang
 
NAGEUR 2
… là-haut on est une « Maman », une bonne sœur, un sans-papiers, une Danoise, un flic, un comédien qui
vient de jouer un flic à la télé (« Capitaine Lambert»), une double nominée pour le titre de Prof de l’Année
 
NAGEUSE 1
Un joueur de go de niveau national, trois types prénommés Nicolas : Nicolas le médecin spécialiste du pied,
Nicolas le neveu du banquier, Nicolas le boxeur amateur (catégorie super-léger), deux Sandrine 
 
NAGEUR 1
Sandrine et… l’autre Sandrine. Une Samia…
 
CHOEUR
Une Alice 



RAPHAEL
Vous vous sentez bien Alice ?
 
ALICE
Ils se prennent le bec à cause de moi ? 
 
RAPHAEL 
Mais non, Lion et Taureau ça fait des toujours des étincelles…
 
ALICE 
La terre et le feu !
Le feu insuffle de l’élan, de la créativité. La terre, une structure, un ancrage. 
 
RAPHAEL 
Et vous ? 
 
ALICE
Moi c’est l’eau… l’imagination… le rêve…
D’ailleurs ma chérie… écoute moi ça !
Taureau : 
La journée se présente particulièrement bien, la chance semble vous sourire et tout est plus simple ! Du côté de votre
état physique et psychique, le mot d’ordre est plutôt...
 
LOUISE
Qui va piano va sano ! Maman ! Ça fait trois fois que tu me lis l’horoscope !
 
ALICE
Et alors ? Si je veux le lire 5, 6 ou 10 fois ? 
Je n’en peux plus d’entendre : tu nous a déjà dit ci / tu nous a déjà dit ça
 
Je sais que je déraille un peu. 
Je sais que je suis malade.
Je sais que j’oublie. 
Mais je ne suis pas encore tout à fait foutue !
 
LOUISE
Maman… c’est pas ce que je dis…
 
LAURENT
On sait ma puce….

ALICE
Moi aussi je sais !
Je sais que tu es née le 4 août 1966
Que toi c’est le 4 mai 1994

EXTRAIT DE TEXTE
SCÈNE DE FAMILLE



Que tu as été conçue dès la première tentative
Sécu : 2 64 02 78 555 039 22 
Casier : 1564
Carte bleue : 3347
Mont-Blanc : 4807 m 
16 : La Charente
55 : La meuse
39 : Le Jura
Je sais qu'Armstrong a marché sur la lune
Que Tchernobyl a pété en 86
Qu’en fait Zorro c’est Don Diego de la Vega
Que le Père Fouras est un comédien
Et que Dave a eu un disque d’or en 75
Je sais que ton dessin animé préféré c'était un pingouin en pâte à modeler.
Que tu ne jouais pas à la poupée. 
Que tu détestes porter des jupes.
Que tu adores les Kinder country.
Je sais que tu n’aimes pas quand je lis Femme Actuelle
Quand j'achète mes chaussures au marché 
Quand je dis : qu’il faut pas péter plus haut que son derrière 
Quand je mets des housses sur le canapé
Je sais que parfois tu as honte de moi. 
Je sais que le jour où tu as eu tes règles, tu portais un pantalon jaune vif. 
Que ton premier chien s’appelait Shiro, ton chat Gazoil, ta tortue Tortue.
Que tous les soir après le dîner tu prenais la brosse et tu me coiffais.
Que c'était mon moment préféré de la journée...
 
Silence
 
LOUISE
Maman… Tu te souviens de l’endroit que tu as visité ? 
 
ALICE
Oui
 
LAURENT
Tu serais d’accord pour quitter la maison ? Pour ne plus vivre ici, avec moi ?
 
ALICE
Oui
 
LOUISE
Tu verras, tu seras bien.
 
ALICE
Quand j’irai mieux, on ira faire du shopping. Je t’achèterai une nouvelle robe.
 
LOUISE
Oui, Maman on ira faire du shopping…



Autour de La ligne de nage, la compagnie développe et met en pratique des ateliers d’actions culturelles avec
divers  publics.

Autoportrait 
L’Autoportrait est un dispositif sonore, mobile et léger, qui invite chacun·e à déposer sa voix. Installée auœur d’un
lieu de vie, une cabine , ou un espace intime aménagé, accueille les participant·es individuellement. À l’abri du
regard, face à un micro, iels sont guidé·es par une dizaine de questions simples, sensibles, parfois inattendues. Des
questions qui ouvrent des chemins : souvenirs, sensations, imaginaires, fragments de vie.
En quelques minutes, la parole se déplie. Elle devient récit. Ces voix, singulières et multiples, peuvent ensuite être
tissées ensemble pour nourrir une création artistique. Elles composent une mémoire collective, intime et politique,
où se croisent les expériences, les silences et les récits invisibles. 

Atelier casa delta 7
Nous proposons une série d’ateliers de théâtre sensoriel à destination de personnes atteintes de la maladie
d’Alzheimer ou de troubles apparentés. Ces ateliers s’appuient sur une approche douce, progressive et
profondément inclusive, qui privilégie le corps, les sensations et le jeu collectif plutôt que la mémoire ou la
performance. Chaque séance débute par un temps d’éveil (respiration, mobilisation corporelle, jeux de contact),
permettant à chacun·e de se rendre disponible, à son rythme. Le travail se déploie ensuite à travers des exercices
simples et ludiques : jeux de gestes et de transmission, travail en miroir, improvisations collectives, statues,
circulation de sons, évocations sensorielles ou encore détournement d’objets. 
Ces ateliers visent avant tout à créer un espace de plaisir, de lien et de valorisation, où chacun·e est reconnu·e dans
sa singularité, indépendamment de ses capacités cognitives.

Masterclass : le choeur contemporain
Cet atelier explore la construction d’un chœur contemporain à travers les outils du mime et du théâtre corporel. En
s’appuyant sur des techniques issues du mime (précision du geste, conscience de l’espace, écoute du groupe,
rapport au rythme et au silence) les participant·es sont invité·es à expérimenter la construction d’une écriture
collective, où le corps devient vecteur principal de narration. À partir d’exercices simples (présence, miroir,
imitation, circulation du geste), les participant·es expérimentent une écriture collective où le corps, l’espace et le
rythme deviennent les principaux vecteurs de jeu.
Comment faire groupe sans s’uniformiser ? Comment une dynamique collective émerge-t-elle des singularités ? 

ACTIONS CULTURELLES



Comédien et metteur en scène, Sylvain Gaudu se forme à l’École du Jeu sous la direction de Delphine Eliet.
En 2017, il cofonde avec Antoine Gautier la compagnie Le Pavillon 33, où il explore un théâtre où le sensible
rencontre le politique, mêlant poésie, réalisme et questionnements sociaux.
Il met en scène La pluie d’été de Marguerite Duras, récompensée par le Grand Prix du Jury du festival
Nanterre sur Scène. En 2020, il crée Le Plancher de Jeannot d’Ingrid Thobois, dans le cadre d’un
compagnonnage au Théâtre Gérard Philipe – CDN de Saint-Denis, puis en 2022, une adaptation de Richard
II de William Shakespeare, co-mise en scène avec Antoine Gautier. Comme comédien, il joue notamment
dans La pluie d’été et Richard II du Pavillon 33 et pour d’autres équipes artistiques (Compagnie Déconcerto,
Marie Frémont, Collectif La Portée, SImon Elie-Galibert) et a travaillé sur les textes de Didier-George Gabily,
Marguerite Duras, Samuel Beckett, Shakespeare, Joël Jouanneau et Stefano Massini.

Antoine Gautier 
collaboration artistique / création lumière

Antoine Gautier aime la polyvalence de la fabrique de spectacle, le rapport à l’image, à la forme organique,
depuis l’intérieur et l’extérieur. Il travaille comme acteur, éclairagiste, metteur en scène et vidéaste. Il a
d’abord été formé à l’université en sciences physique et médiation scientifique jusqu’en 2014 avant d’obtenir
dans la continuité son diplôme d’acteur à l’école du jeu en 2017. La même année il crée avec Sylvain Gaudu
leur compagnie de théâtre Le pavillon 33 pour y développer leurs projets artistiques. Ils y explorent des récits
de destinées singulières qui renvoient à la question du collectif, avec une tension entre le réel et l’onirisme (La
pluie d’été de Duras, Sylvain Gaudu, Richard II de Shakespeare, en co-mise en scène…). Antoine Gautier
collabore régulièrement avec des metteur·euses en scène comme créateur lumière, pour recréer une fausse
réalité en boîte noire, espace-temps magique. Il a récemment travaillé avec Jean-Paul Rouvrais, Julie
Crantelle, Jean Galmiche, Zelda Bourquin, Florence Goguel… Depuis 2022, il développe également un
travail sur les formes in situ, où la lumière s’inscrit dans un espace dont il faut épouser les reliefs préexistants,
avec le double objectif de le respecter et de le transformer. Ses derniers travaux dans ce registre : Canines de
lait (Charlotte Lagrange, 2022), Ernesto (Sylvain Gaudu et Antoine Gautier, 2025) et Nora s’en va (Emilie
Lambert, 2025). En 2026, il joue dans L’école de la violence faite aux femmes, de Cyril Hebrard Dubreuil
d’après Molière, et dans Scroll de Marie-Emilie Michel. Il prépare avec Sylvain Gaudu la nouvelle création du
Pavillon 33 La ligne de nage d’après le roman de Julie Otsuka.

Sylvain Gaudu
adaptation / mise en scène

L’ÉQUIPE



Jean Galmiche
création sonore

Formé au conservatoire en guitare et écriture classique, puis à l’American School of Modern Music dont il
sort diplômé en 2014, il intègre la classe de Composition Electroacoustique du Conservatoire de Paris en
2015. Il s’investit ces dix dernières années dans de nombreux projets musicaux en tant qu’instrumentiste,
compositeur et arrangeur aussi bien dans le domaine des musiques classiques, électroniques, du jazz
moderne ainsi que des musiques alternatives et expérimentales. Entre 2015 et 2020, il est artiste associé
puis programmateur musical pour le centre culturel Mains d’Oeuvres, La Marbrerie et Petit Bain. Il entretient
d'étroites relations avec le monde théâtral notamment de par ses collaborations en tant que compositeur et
interprète au sein du Théâtre de la Suspension, des compagnies Full Petal Machine, Pierres d’Attente, Babel,
Mistons, File Agathe, Pavillon 33, l’Eternel Eté, Gueule Ouverte et auprès des artistes plasticien.nes Alix
Boillot, Pooya Abbasian et Juliette Minchin. En 2012, il fonde le quintet de Folk expérimentale R.C.O.
toujours actif à ce jour. Un premier album du groupe est paru en mars 2021. Il officie en tant que guitariste
du sextet EVA et du quintette Fox and Them Rascals. En 2015, il forme avec Clément Le Gall le duo
d'Electronic Minimal GRAND 8 dont le premier album est paru au printemps 2019. En 2016, il crée le label
indépendant PSCHIT afin de promouvoir une certaine idée de la scène musicale alternative parisienne.
Hébergées et produites par cette structure, trois créations personnelles verront le jour et poursuivent leurs
diffusions en France et en Europe : Eva/Adoniada 2022, ELSE 2023 et Parler Comme Toi 2024.
“Pour La ligne de nage, je développe, par la synthèse numérique, des textures en mouvement. Modelant
timbres, grains et vibrations, je cherche à mettre en tension ces plages synthétiques avec l’organicité du piano
et de la guitare acoustiques. 
Les zones de porosité entre matière électronique et souffle acoustique nous intéressent
particulièrement.Nous travaillons à une musique fluide et immersive qui accompagne le geste, la tension et
révèle une ligne intime en constante transformation.”

Esther Abarca 
regard chorégraphique

Esther Abarca est une comédienne-mime d’origine espagnole et costaricienne. Elle commence sa formation
artistique au Conservatoire à rayonnement régional de Poitiers, étudiant la philosophie à l'Université de la
même ville. Après un master, spécialisé en philosophie politique, elle décide de se consacrer pleinement au
jeu d’acteur, et intègre la formation intensive du Studio Alain de Bock et Katherine Gabelle, à Paris. Elle y
apprend les techniques d’improvisation et d’interprétation de texte, ainsi que les arts du mime, du masque et
du clown.
C’est dans ces arts qu’elle y trouve son univers, et entreprend une formation en Arts du Geste à l’école
Hippocampe à Paris, où elle développe ses aptitudes en théâtre corporel et gestuel et en danse-théâtre. Elle
a l'honneur de se former auprès de Claire Heggen (Théâtre du Mouvement), Sara Mangano et Pierre-Yves
Massip, Thomas Chopin, Camille Boitel, entre autres. Elle travaillera ensuite avec la cie Mangano-Massip
(théâtre gestuel), la MEG-Collectif Masque (théâtre de masque, de marionnettes et d'objets), la troupe Les
Tubercules (théâtre contemporain), Le Pavillon 33, la cie Yeux dans les Étoiles, et signera ses premières
créations auprès de Léo Gabriel avec la cie MOTIO (théâtre gestuel et danse-théâtre).



Anne-Charlotte Dupuis 
comédienne

Anne-Charlotte Dupuis a été formée au conservatoire d'Angers puis à l'école du passage dirigée par Niels
Arestrup ainsi que lors de nombreux ateliers. Elle a travaillé sous la direction notamment d'Hélène Vincent, de
Denise Péron, Marie-Claude Morland, Christelle Derré, Christophe Rouxel, Monique Hervouët, Laurent
Maindon, Laurence Andreini, Thomas Jolly… Elle pratique le tango et le clown (solo en cours d'écriture).
 En 2020, elle a joué dans « Tenir parole » mis en scène par E. Demarcy-Motta et depuis elle fait partie de la
Troupe de l'Imaginaire du Théâtre de la Ville.
Elle a joué dans « Henry VI » et dans « Richard III » sous la direction de Thomas Jolly au théâtre de l'Odéon et
en tournée en France et à l'étranger (Taïpei) et en 2022 au théâtre du Quai à Angers. Elle fait du doublage et
de la voix off. Elle anime depuis 20 ans des ateliers amateurs notamment à Nanterre et à l'internat Jean Zay.

Simon Copin
comédien

Simon Copin se forme au métier de comédien à l’Ecole du Jeu. Il y rencontre Simon-Elie Galibert, metteur en
scène pour qui il joue à deux reprises (Violences – Ames et Demeures, Didier Georges Gabily ; La Nuit juste
avant les forêts, Bernard-Marie Koltès). C’est aussi à cette époque qu’il intègre la compagnie du Pavillon 33
dont la première création (La Pluie d’été, Marguerite Duras) remporte notamment le Grand Prix du Jury au
Festival Nanterre-sur-Scène. 
Il participe aussi à plusieurs reprises aux ENjeUX Pro, un spectacle improvisé pensé par Delphine Eliet qui s’est
joué dans plusieurs lieux comme le Montfort, la MC93, le Tarmac ou le Théâtre Paris-Vilette. Ces derniers
temps, il interprète Richard II dans la pièce éponyme de Shakespeare mise en scène par Sylvain Gaudu et
Antoine Gautier (Anis-Gras, EMC91, Lavoir Moderne Parisien). Il joue aussi dans Encerclements, une création
de Suzanne Galea (Lavoir Moderne Parisien) et dans Les Petits Pouvoirs, de Charlotte Lagrange (Théatre de
Châtillon, NEST – CDN de Thionville, Théâtre de l’Union – Limoge).



François Podetti 
comédien

Comédien-metteur en scène depuis 1991, il a travaillé au théâtre dans de nombreux spectacles sous la
direction de metteurs en scène comme Déborah Warner, Pierre Vincent, Sylvain Maurice ou Joël Beaumont.
C’est par les Lectures du dôme, au théâtre de Roanne entre 2004 et 2012, que François Podetti est venu à la
mise en scène. Avec ces petites formes théâtrales, il a visité divers univers littéraires (Sénèque, Ponge, Dante,
Sade, Maupassant, Artaud, Cendrars, Vian, McCarthy, etc....). En 2009, il crée la Cie NU et monte les textes
de Christian Chavassieux, Le rire du limule (2009), Peindre (2011) et Pasiphae (2015), spectacles dans lesquels
il joue également. En 2016 Il a interprété le roi des ondins dans Ondine de J.Giraudoux, puis en 2018 Argante
dans Les fourberies de Scapin, sous la direction de Gwenhael de Gouvello. Il a mis en scène en 2019 le
spectacle La Lutte des Places de Stéphanie Gourdon et Sophie Lelarge, au théâtre du Guichet Montparnasse
et, en 2022, il est Créon dans Nos Antigone(s) de Sandrine Gréaume. En 2023, il crée et met en lecture
Mémoires de sable pour le Mémorial du camp d’Argelès. À la télévision on a pu le voir dans divers séries et
téléfilms comme Scène de Ménages, Les hommes de l’ombre, Profilage, Astrid et Raphaëlle, Emily in Paris ou
Un si grand soleil. Il est également connu pour son rôle de Burt Captain Shampoing dans la série Hero Corp de
Simon Astier.

Camille Pellegrinuzzi
comédienne

Camille Pellegrinuzzi se forme à l’école des Enfants Terribles de 2012 à 2015 et suit également une formation
au Studio Pygmalion de 2013 à 2015. En 2015, elle co-fonde le Collectif Birdland et incarne Camélia dans
"Parlons d’autre chose", écrit par Léonore Confino et mis en scène par Catherine Schaub. En 2018 Camille
participe à la création du nouveau projet du Collectif Birdland : "Déviant.e.s", qu'elle co-met en scène et dans
lequel elle interprète le rôle de Luce. De 2020 à 2025 elle travaille également aux côtés de Myriam Zwingel de
la compagnie Six Pieds Sur Terre dans un spectacle traitant des dangers de la radicalisation chez les jeunes :
"Vague à Larmes". En 2023, aux côtés de Solène Cornu, elle écrit, met en scène et interprète le spectacle
familial « Les Audacieuses ! » En 2024 elle rencontre le compagnie du Pavillon 33 et rejoint leur nouveau
projet : « La ligne de nage » dont la création est en cours. Elle est actuellement en écriture d’un nouveau
spectacle au sein du Collectif Birdland. Elle sera à l’été 2025 à l’affiche de deux spectacles lors du festival
d’Avignon: « Vérone ! » de Benoît Facerias et « L’heureux destin et le triste devenir de Jean Dupont » de
Romain Juillard. 



La Pluie d’été, d'après Marguerite Duras a été notre première création en 2017 et était déjà l'adaptation d'un roman.
Le spectacle retrace le parcours d’Ernesto, un enfant des quartiers pauvres de Vitry-sur-Seine, ainé de sept frères et
soeurs qui refuse d’aller à l’école "parce qu’on y apprend des choses qu’on ne sait pas". Le spectacle a reçu le Grand
Prix du Jury au festival Nanterre sur Scène. C'etait un premier pas dans notre recherche artistique notamment autour
de la douceur et dans l'envie de tracer le portrait de celles et ceux dont les voix ne sont pas entendues. Ce spectacle a
aussi jeté les bases de notre reflexion sur le rapport au public, nous l'avons imaginé en quadri frontal pour gagner en
intimité et en chaleur avec la salle. Depuis la position du public, aussi bien symbolique que concrète, est devenue
centrale dans notre processus de création.

Avec Le Plancher de Jeannot en 2020, adapté du roman d'Ingrid Thobois, nous avons dressé le portrait de Paule,
traversée par la maladie mentale de son grand frère, les épreuves de sa famille et les bouleversements de la grande
Histoire (Guerre d'Algérie entre autre...). Le spectacle a bénéficié d’un compagnonnage avec le Théâtre Gérard
Philipe – Centre dramatique national de Saint-Denis. Cette création a été une étape importante vers notre
professionnalisation : pour la première fois, nous avons collaboré avec un créateur son (Jean Galmiche) et une
scénographe (Alix Boillot), enrichissant notre travail artistique et affirmant une approche globale du plateau. Nous
avons appris à travailler en équipe autour du dispositif, à faire dialoguer les différentes disciplines et à créer un
dispositif cohérent et vivant. Le travail dépouillé d'Alix Boillot nous influence encore et Jean Galmiche est devenu un
camarade de création essentiel dans la compagnie. Le spectacle est aussi une premiere rencontre entre fiction et
réalité, le texte s'inspirant d'un fait réel. Il a posé les bases d'une reflexion plus large sur le dialogue entre le réel et la
fiction. Cette question va influencer plus tard nos ateliers amateurs et continuer à alimenter notre recherche sur le
rapport au public.

En 2022, nous nous lançans dans l'aventure Shakespearienne avec Richard II, avec la traduction contemporaine de
Frédéric Boyer. Le personnage de Richard II nous a particulièrement touché. Il incarne une complexité mêlant
puissance, fragilité et douceur, en résonance avec notre recherche artistique. Travailler sur ce texte nous a également
confrontés, comme Shakespeare le fait constamment, à la question du théâtre, de la place de la fiction et de la
manière de créer un lien direct avec le public. Nous avons pensée ce spectacle en adresse directe avec la salle et,
pour approfondir notre recherche sur l'adresse aux spectateur·ices, nous avons choisi un dispositif bi-frontal. Ce
spectacle a été l'occasion de continer le travail musical avec Jean Galmiche qui, cette fois, nous a accompagné en live
au plateau.

C’est dans cette continuité que s’inscrit notre prochaine création La Ligne de nage, adaptée du roman de Julie
Otsuka. Avec ce projet nous souhaitons raconter comment une femme confrontée à la perte de mémoire bouleverse
son entourage, et à travers elle, interroger notre manière de prendre soin des personnes fragiles dans une société
obsédée par la performance et l’efficacité. Ce travail prolonge notre désir de raconter celles et ceux dont les voix ne
sont pas entendues. Nous poussons la recherche d'adresse directe avec le public en travaillant une parole chorale de
quatre acteurices. 

En parallèle de ses créations, nous développons une activité de transmission et d’action culturelle avec nos
partenaires et sur la ville Colombes. Depuis 2018, nous animons des ateliers de pratique amateure qui aboutissent à
la création de spectacles collectifs. Chaque projet est l’occasion d’impliquer les participant·es dans un processus de
création exigeant et bienveillant. À travers ces ateliers, nous affirmons notre engagement en faveur d’un théâtre
accessible, où l’échange, l'écoute et la transmission occupent une place centrale. Ce travail de médiation artistique
permet de tisser des liens durables sur le territoire et de rester au contact des habitant·e·s. Nous essayons de donner
à chacun·e une expérience de la création dans un cadre favorisant l’émancipation et la rencontre.

LE PAVILLON 33
SYLVAIN GAUDU & ANTOINE GAUTIER



CONDITIONS DE CESSION

PRIX DE CESSION
4500 € TTC

EQUIPE
4 interprètes au plateau 
1 metteur en scène
2 régisseurs

PLANNING
Prémontage demandé
1 service à J-1 montage décors
Réglages à J0 le matin
Raccords à J0 l'après midi

PERSONNEL DEMANDÉ
1 régisseur plateau 
1 régisseur son 
1 régisseur lumière

PLATEAU 10X10M MINIMUM ENVIRON
Adaptation au parc lumière par la cie



TEASERS / IMAGES

La Ligne de nage, 2026
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Richard II, 2022
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Le Plancher de Jeannot, 2020
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La pluie d’été, 2017

LE PAVILLON 33
Sylvain Gaudu & Antoine Gautier

contact@lepavillon33.fr
www.lepavillon33.fr

4 place du général Leclerc
92700 Colombes

SIRET : 83113027300020

https://pavillon-33.frama.space/s/pKZe9i4sMi7oxSm
https://vimeo.com/707301071?fl=ip&fe=ec
https://pavillon-33.frama.space/s/A9S5JjFPHezpXAn
https://pavillon-33.frama.space/s/PgWnYKWqibeBSqQ
https://vimeo.com/391682415?fl=ip&fe=ec
https://pavillon-33.frama.space/s/77s6E7LA4Lccnbi
https://vimeo.com/289888671?fl=ip&fe=ec
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